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Pour nourrir les hommes 
Les forestiers lecteurs des grandes revues littéraires n'ont pas pu laisser 
échapper l'article que M. René PTNON a écrit, sous ce titre, dans la Revue 
des Deux Mondes du 15 août 1953. 
Avec sa clarté habituelle, ΓΑ. résume le problème angoissant d'un monde 
menacé de famine, déjà évoqué par tant d'économistes. Il rappelle les fautes 
commises dans tous les continents et il retrace le drame de l'Asie surpeuplée 
en Chine et dans l'Inde. 
Deux solutions : une politique négative préconisée par William Voc.r ne voit 
de ressource que dans la limitation des naissances et l'abandon de l'idéal des 
familles nombreuses. Une politique constructive permettrait, au contraire, 
de mettre en valeur d'immenses territoires, non peuplés et incultes, qui nour-
riront les hommes des générations à venir. 
Au nombre des grands travaux, M. P I N O N rappelle }c grand barrage d'As-
s-juan pour la régni'irisation des crues du Nil, la conquête du Zuiderzee et 
l'admirable mise en valeur par la France de ses territoires africaine. 
Il insiste sur le rôle capital des forêts et du service forestier. 
« La France a conservé ses belles forêts que protègent, qu'aménagent et 
que restaurent les Ingénieurs et les Agents Techniques des Eaux et Forêts. 
Le bon fonctionnement de ce Service est un critère certain de civilisation et 
de saine économie. Beaucoup de pays qui se croient civilisés n'en ont pas 
et les eaux emportent leurs terres sans espoir de retour. 
En certains cantons des Alpes et des Cévennes, nos forestiers ont procédé 
à de merveilleux reboisements, par exemple sur les pentes du Mont Aigouaî. 
afin de dompter les torrents qui ravageaient les vignes du Languedoc. 
Il faut continuer sans se lasser» le soin de la terre exige une patience er 
une continuité auxquelles nos démocraties trépidantes ne sont pas habi-
tuées. 
La France n'est pas le pays le plus fertile du monde, ni le plus riche, mais 
elle est le mieux équilibré. » 
La F.xAO., qui travaille à l'amélioration des conditions de vie de l'huma-
nité, envisage tous les aspects du problème, y compris la culture sans terre 
du riz synthétique et l'utilisation des algues marines pour la nourriture hu-
maine. 
L'A. est alors amené à penser que « les périls qu'une exploitation impré-
voyante peut causer à l'humanité » peuvent amener à une « .collaboration 
entre les peuples dans l'égalité et pour la justice ». R. V. 
